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Comité exécutif
Déclaration sur l’armement nucléaire

Tripoli (Libye),  6 décembre 2008

 

L’armement nucléaire est une grave menace pour la vie humaine. Outre le danger qu’il représente, il fait apparaître une contradiction morale. D’une part, nos traditions religieuses affirment la valeur ultime de chaque vie humaine et nous appellent à respecter toute vie ; de l’autre, les armes nucléaires menacent de tuer de manière indiscriminée des individus en nombres massifs, et elles mettent en danger l’écosystème mondial dont toute vie dépend. Cette grave menace et ce défi moral fondamental nous préoccupent beaucoup.

Nous, Conseil exécutif de Religions pour la Paix adressons à tous les Etats un appel urgent pour qu’ils travaillent solidairement à éliminer l’armement nucléaire. 
Les dangers inhérents à cet armement ne cessent de s’accroître. Plusieurs des cinq pays qui en ont disposé les premiers—les Etats Unis, la Russie, la Grande Bretagne, la France et la Chine—sont en train de mettre au point des armes nucléaires nouvelles encore plus meurtrières. On pense que trois Etats supplémentaires au moins s’en seraienet dotés: Israël, l’Inde et le Pakistan. D’autres pourraient faire les premiers pas pour les obtenir. La possibilité grandit de voir des acteurs non-étatiques y avoir accès, y compris des groupes se vouant au terrorisme.

Dans le même temps, les traités internationaux existants sont violés ou affaiblis, et ils n’ont pas été ratifiés par toutes les puissances nucléaires. En outre des traités internationaux nouveaux sont d’une nécessité urgente pour que la famille humaine échappe aux dangers de l’armement nucléaire.

 D’une manière plus précise, nous nous inquiétons de l’érosion du traité de non-prolifération, et nous demandons aux cinq premières puissances nucléaires, qui sont signataires de ce traité, de remplir leurs obligations, y compris leur engagement de réduire leurs stocks d’armes nucléaires et de travailler à leur élimination. Nous  demandons aux pays nucléaires non membres du traité de non-prolifération—l’Inde, Israël  et le Pakistan—d’adhérer à ce traité. Nous demandons aux responsables de la République islamique d’Iran et à ceux de la République démocratique populaire de Corée de continuer à coopérer avec les organes internationaux existants sur ce qui touche à la manière dont ils appliquent les accords en vigueur en la matière. Nous demandons à tous les Etats concernés par ces problèmes de les résoudre par la négociation, d’une manière transparente et en temps utile.

Nous nous félicitons des instruments juridiques existants concernant l’armement nucléaire, tels que le traité compréhensif sur l’interdiction  des essais nucléaires. Nous demandons qu’y soient ajoutés les nouveaux instruments nécessaires. En particulier, nous nous réjouissons des travaux en cours pour la création de zones libres d’armes nucléaires et pour l’adoption d’un traité sur un arrêt vérifiable de la production de matières fissiles. Nous demandons aux gouvernements de ratifier et de faire progresser ces accords et d’autres instruments nécessaires d’urgence. Nous leur demandons de s’engager sérieusement à l’élaboration d’une convention universelle sur les armes nucléaires applicable à tous les Etats. En faisant cette demande, nous sommes heureux de reconnaître que de nombreux Etats ont rejeté de leur plein gré une politique d’armement nucléaire.

Tandis que nous invitons tous les Etats à œuvrer pour le désarmement nucléaire, nous notons avec préoccupation l’énorme disproportion existant entre les dépenses massives faites dans le monde en matière militaire et les montants relativement faibles qui seraient nécessaires pour faire face à la misère. Nous en appelons à la réduction des budgets militaires de tous les pays et à la réaffectation des sommes ainsi économisées à la promotion d’un développement durable compatible avec la sauvegarde de l’environnement.

Nous représentons différentes traditions religieuses et nous sommes engagés à collaborer sur la base de préoccupations qui nous sont communes. Nous partageons une même conviction morale. Nous devons tous œuvrer à l’élimination de l’armement nucléaire, à la réduction des dépenses militaires et à la promotion du bien commun. Nous pouvons et nous devons travailler ensemble à la construction de la paix.

 

Depuis qu’elle a été fondée en 1970, l’alliance pluri-religieuse la plus vaste et la plus représentative qu’est Religions pour la Paix a agi pour le désarmement et la non-prolifération nucléaires. Cet engagement a été réaffirmé en août 2006 lors de la huitième assemblée mondiale qui s’est tenue à Kyoto. Il a été répété  en juin 2008 lors du sommet mondial des responsables religieux pour la paix réuni à l’occasion du sommet du G8 à Toyako.    
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